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'aiite une population abondante et île l'habi-

lité dans les fabriques.
En Angleterre, le Prince Albert l'ein-

porte sur touis les seigneurs ou gentilIhoimes,

par sa ferine-modèle. Le goût en a été

donné d'abord par eoige IUI, dont Byron
-a dit satiriqueient (Vision of Judgelnent),

SA becterfarmerc ne'er bruilerd rdeiwfron
lawen ."1 Depuis lors, un propriétaire foncier

d'un rang quelconque serait aussi honteux
d'avoir une ferme n uglige que île porter

une chemise sale ou unii labit dóclilri.
L'ouvrage que noîus avons sous les yeux

est écrit principalement par leimîaniiles et Par
réponses, oui, en formIe île c;tlhéclhismîue. Il
ne contient riein d'orginal ou dle purement
théorique. C'est un exposé simple île la
méthode la plus sure et la plus générale-
Iment approuvée de grer les opérations d'ume
ferme petite out grande, île conduire " la
petite et la grande culture."

" Les Veillées Canadiennes, Traité éé-
mentaire d'Àg'iculture, approuvé par la
Société d'Agrieuiture du Bas-Canada et

par le Suîritendant de 'Instruction Publique.
-- Par Frs. M. F. Ossaye.--Québec, îles
presses d'A. Côté et Cie."

C'est lun ouvrage île la même nature que
prcudentmais qui entre dans le plus g'raiIds
détails. Il est en forme de conversation oui
île dialogue, et la partie didacti que est sou-
teinue par ii cultivateur Ecossais.

C'est Lui traité plein et comlipletsui 'agri-
culture populaire.

ELEMENS DE L'ART AGRICOLE.

CHAPITRE xVIi.

Considérations aniér'iciur'cs à la Ciltur-e.

QUESrIoN.-Lorsque le sol d'une terre
est bien préparé quelle culture conseillez-
'vous ? .

R 'oNSC.-Losqu'une terre est bien
préparée, un cultivateur dtoit, avant de s'a-
donner à la culture, considerer sa pîositioiI
locale ; sa force on imain-d'Suvre ; le climat
de sa localité; le marché oé il faut aller
vendre les produits, etc.

Q. Que doit considérer un cultivateursur
sa position locale ?

R. Un cultivateur, avant de cultiver, doit
considérer la nature de son sol ; il se ruine-
rait s'il voulait assécher parfaitement un sol
d'alluvion tn une année ; mieux vaut le
laisser aferniir graduellement en recueillant
annuellement le foin qu'il donne. Si l'on
voulait en une année rendre un sol sableux
aussi solide qu'un sol calcaire, on diminuerait
sa fortune sans pourtant réussir.

Q. Que doit considérer un cultivateur sur à lisses, elle n'est qu'à une heure de Montréal.
sa force en main-d'euvre ? Il faut donc co-ordonner la culture à la posi-

R. Un cultivateur doit considérer que Lion de la localité.
les "saisons ior!es ne doivent plus exis- Q. Que doit penser un agriculteur lors-
fer que le travail des champs doit être qu'il trouve, soit sur les journaux ou ailleurs,
divrisé de manière à en avoir toujours et des réflexions qu'il ne pourrait mettre en
pourtant n'en ôtre jamais surchargé. Telle pratique sur son sol sans être en perte ?
culture peut convenir à un homme riche et R. Il doit penser que ces, rilexions peu-
le .pas convenir à ii pauvre. Telle amé!io- vent convenir à une localité autre que la

ration peit convenir t in agriculteur qui a sienne. L'agrici ieir doit comprendre qu'un
trois ou quatre garçons dans la force de article écrit poui le climat le Fr.lee est as-
l'âge à sono service, et ne pas convenir à un sez souvent iipratiquable un Canada. Un ar-
autre dont les enfants sont on bas âge. On ticle peut être bien boni à Marseille et bien
remarque aussi qIe le prix de la iain-d'ui- mauvais à Québec dans sa mie en lirai ique.
vie auiigI ente anniiuelleilent, ce qui est cou- [our cela il ne faut pas coinclure que ce que
ceiable dans un pays où il est aisé le Plon trouve écrit est mauvais, mais qu'il le
devenir propriétaire. On ne peut que louier convient pas à certaine localité.
tii jeune homnne courageux, préférant dé-
fricher unui sol dot il sera le maître, à demieu-
rer dans une condition imoins malheureuse en c APrIRE Xvii[.
a pparence, iais dlont les suites sont toujours De
misérables. 1 Honieur( done an jeune homme
qupi se fait un toit pour abriter ses cheveux Q. Qu'entendez-vouis par assolr ue terre
blanes. R. Assoler une terre, c'est loi faire pro-

Q. Quelles considérations faut-il faire sur luire plusieurs récoltes succesves, les unes
e clinat i après les autres, dans un ordre qui n'appau-

E. On doit considérer que chaque année vrisse pas la terre. Coime par exemple :
a ses ciangeiens. Le blé qui était le pre- des patates, di blé, duîm foin, île l'herbe, des
mieî grain semé, il y a quelques années, le pois, île l'avoine, etc.
se sème pas si tôt aujourd'hui. Chaque Q. Est-il avantageux d'assoler le sol à
année apporte des amliorations, îles déclou- cultiver?
vertes et îles mîalheurs. Il nit considérer P. Il est si vaitageuix d'assoler le sol,
les améliorationîs pour' cn jot;ir, les déclin- (î îe si cette méèthode avait été iîîtroîlîite on
vertes pour user dii bien-être quelles procu- Canada, il y a un siècle, on ne se serait pas
rentles malheurs pour les neutraliser autant apperçu de l'épuisement graduel li sol, et

que possible. )eux exemples bien frappaints par suite de la diminuion des récoltes.
sont devant nos yeux on sène le blé tard Q. -Surîî quoi vous appuyez-vous pour (lire
pour éviter aux épis le temps île la ponte île cela'!
la mouche hessoise ; on sème les paltates à R. 

0 n s'appupieî Sur ce qu'il est aisé (le
bonne heure pour éviter la pourriture qui comprendr'e que le sue dont ume plante à
sirVienit v'eîrs le mois d'Août. tOn ne peut besoin pour se nourrir et bien croître s'ê-
éviter touis les malheurs. Les tléaux sont puise dans îui sol, si on lui donne toujours le
lains la main île Dieu ; mais il est unîî boîn mîîêîîîe produit à produire, sans lui donner

père, la prière l'appaise lorsque sa justice d'engrais.
châtie des pécheurs. Alors dans sa bonté Q. Quels moyens prendriez-vois pour
il suggère à un lîhomme une pensée salutaire. introduire un bon assolement sur une ferme
laquelle a l'effet îLe détourner ou de neutra- canadienne
liser le lléau. Cette pensée émanée de Dieu 1E. Le meilleur moyen est de diviser le
ne doit pas être mîpnsee il fiuit la mettre sol à cultiver en six champs égaux. Les
en pratique. Ce n'est pas qu'il faille donner terres ont gênéralenoît trois arpents de
à tous les vels le changemens. JI fuit front sur trente le longueur, ce qui donne
laisser faire les épreuves aux feries-modèles, qiiutrevingt-(dix arpents le culture eii super-
aul gens riches pi doivent être les premiers ficie. Une trie le cette grandeur donnera
à faire les améliorations, comme ils sont les si\ champs île cinq arpents de longueur sur
premiers dans les affaires. Lorsqu'un travail trois île largeur ou quinze arpents en super-
est reconnu boi, on doit le faire sur son sol, licie.
sans s'attacher à la routine, qui est tun très Q. Il faudrait une grande longueur de
mauvais guide en agriculture. clôture pour exécuter cette division ?

Q. Que faut-il considérer eu égard au R. Il ne faudrait pas plus de clôture
marché où il faut aller vendre les produits ?|pour exécuter cette division qu'il y en a au-
. R. Il faut considérer que la culture n'esljouîrd'hui. Comptons: Chaque cultivateur

pas la même auprès et au loin des villes. fait la moitié de ses clôtures de ligne, ce (lui
Tel jardinier vit dans l'aisance en cultivant donne trente arpents; puis il fait seul une
quelques arpents de terre près d'une ville ; clôture au milieu de sa terre, ce qui donne
le même homme sur la mêime terre vivrait soixante arpents de clôture. Or si l'on
dans la pauvreté à dix lieues plus loin. Il partage la clôture du milieu en cinq clôtures
faut aussi considérer les frais de transport. de front on aura quinze arpents au lieu de
La rivière Chambly est à plusieurs lieues de trente. Au lieu <le soixante arpents d,
Montréal; cependant au moyen du chemin clôture on n'en aura que quarante-cinq.
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